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« Un deuxième multiplex est 
prévu avec des chaînes en 
haute définition » 
Alain Méar, membre du Conseil Supérieur de 
l’Audiovisuel en charge des outremers revient sur 
le passage au tout numérique et sur les évolutions 
dans les mois qui viennent.
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Au Nord,
les salines
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Michel Lange, formateur 
bénévole à la Croix-Rouge

Rugby : les Bleus face à la 
marée noire
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Sénateur :
à l’abri sous 
les lambris

Les jumeaux,
une double 
réalité
SPORT

Toute la TNT
à l'intérieur

Il y a encore une cinquantaine d’années, Nouméa abritait en son sein plusieurs marais salants.  Le sel était à 
l’époque le seul élément conservateur des aliments, petit à petit remplacé par l’électricité. Un homme, Jean 
Broudissou, a décidé au Nord, plus exactement à Kô, près de Poingam, de relancer l’exploitation d’un marais 
par souci du développement durable et avec la volonté de créer un sel de table calédonien 100% bio. Douze 
tonnes ont été récoltées en 2012. Page 13



L 

a campagne de recrutement de 
la dixième promotion des Cadets 

de la République démarre. Créée en 
2004, cette section vise à aider les 
jeunes à acquérir la formation initiale 
des adjoints de sécurité et à prépa-
rer le concours de gardien de la paix 
grâce à une formation professionnelle 
de douze mois en alternance dans un 
établissement de l’éducation nationale 
et dans une structure de la police. 
Les Cadets de la République sont des 
jeunes âgés de 18 à 30 ans.  

L 

a CCI (chambre de commerce et 
d’industrie) organise les 4 et 5 octobre 

à Koné ainsi que les 7 et 8 à Nouméa son 
troisième salon de la création d’entreprise. 
Quatre thématiques seront proposées sur 
les deux salons : « je créé mon entreprise », 
« je m’installe », « je finance mon projet » 
et « je me développe ». Plus de quarante 
exposants devraient d’ailleurs participer à 
ces rendez-vous. Institutions, professionnels 
du droit, de la communication, banques 
ou encore cabinets d’assurance. Plusieurs 
conférences seront organisées, ainsi que 
de nombreux témoignages d’entrepreneurs 
ayant réussi leur projet, afin de partager 
leur expérience. 

L 

a fête de la citoyenneté 
avait cette année délaissé 

la place du Mwa Ka pour être 
célébrée à Balade. Une journée 
mitigée pour de nombreux 
participants. Le comité du 
150e anniversaire, avec ses 3 
orateurs, a tenu des propos 
et effectué des danses pro- 
Kanaky. De nombreux drapeaux 
FLNKS flottaient également 
dans les airs. Ce que n’ont pas 
manqué de dénoncer sur place 
Pierre Frogier et Gael Yanno 

dans leurs discours. Cette journée s’est néanmoins déroulée dans une ambiance conviviale en 
présence du collectif pour un drapeau commun. La «Fête de la citoyenneté» n’est pas terminée. 
Elle s’achèvera samedi à Nouméa Place du Mwa Kaa à la Baie de la Moselle. 

Créer son 
entreprise La police nationale recrute   

À Balade, mitigé ! 

L 

a campagne d’inscription pour la rentrée 
se déroulera du lundi 3 au vendredi 

7 octobre en province Sud. Les écoles 
publiques maternelles et élémentaires 
recevront les demandes d’inscriptions pour 
les enfants nés au plus tard le 31 mai 2009. 
Pour une première inscription ou pour un 
changement d’école, les parents doivent 
se rendre dans l’école du secteur de leur 
domicile. Plusieurs pièces seront à présenter : 
photocopie du livret de famille, justificatif 
de résidence, et copie de la radiation de 
l’école en cas de changement. 

L 

a SLN et la Nouvelle-Calédonie mettent 
en place cette semaine une nouvelle 

formation Conducteur de bouteur et de 
chargeuse. Durant six mois, les seize 
demandeurs d’emploi sélectionnés seront 
formés au centre de formation aux 
techniques de la mine et des carrières. Sous 
réserve de leur réussite aux examens, ils 
seront embauchés par la suite.  

Rentrée scolaire 
2012  

Formation minière 

En Nouvelle-Calédonie

Découvrir
le patrimoine 

Du 1er au 31 
octobre, à 

l’occasion du Mois 
du patrimoine, la 
province Sud invite 
le public à découvrir 
ou redécouvrir 
les patrimoines 
calédoniens. Pour 
cette nouvelle 
édition, le thème 
retenu est 
« Patrimoines : le chemin parcouru ». 
Des visites guidées, des spectacles, des 
expositions, des conférences ou encore des 
rallyes seront déclinés sur l’ensemble de la 
province. 

Information

L 

es élections 
sénatoriales ont 
donné deux sénateurs 
à la Nouvelle 
Calédonie. C’est 

sans beaucoup de surprises que 
les représentants du Rump ont été 
élus au deuxième tour. Si certains 
se glorifient du score atteint c’est 
qu’ils oublient un peu vite comment 
sont désignés les grands électeurs. 
Toutefois si au deuxième tour 
nos deux élus ont très légèrement 
amélioré leur score c’est au 
détriment de certains candidats 
indépendantistes. On peut donc 
constater le geste en retour des 
alliances et cadeaux de ces derniers 
mois faits par le Rump. 
Cette élection doit avoir un 
agréable goût de retraite dorée 
pour nos nouveaux sénateurs. 
Hilarion Vendegou 70 ans et Pierre 
Frogier, qui n’aura plus  à affronter 
le suffrage universel direct, vont 
pouvoir ronronner sur les bancs de 
la Haute Assemblée. Si le leader du 
Rump a claironné haut et fort cette 
semaine qu’il avait choisi le Sénat 
pour s’assurer de sa présence à 
Paris lorsque « se jouera l’avenir 
de la Nouvelle-Calédonie », c’est 
bien qu’il craignait la défaite aux 
législatives de 2012. Pierre Frogier 
a sans doute aussi préféré le Sénat 
pour son « train de sénateur » 
qui lui permettra de se ménager. 
Certains diront peut-être qu’il est 
difficile d’en faire moins. Mais 
laissons là les mauvaises langues, 
car hélas si Pierre Frogier était 
inactif, la Calédonie ne s’en 
porterait que mieux. 
Les urnes finiront par parler, 
dès 2012 puis en 2014. L’échec 
du Rump à ce moment là sera 
bien celui du nouveau sénateur 
même s’il laissera à un autre 
cette responsabilité, lui, étant bien 
confortablement installé au Palais 
du Luxembourg. 
Car c’est de plus dans l’opposition 
que nos nouveaux sénateurs 
inaugureront leur mandat puisque 
suite à la montée inexorable du PS 
et de ses alliés à chaque élection 
locale face à la politique de l’UMP, 
les grands électeurs leur ont donné 
la majorité au Sénat. Une première 
sous la Vème  République.  

Édito 

Big Brother 

Nouméa ville sûre ? C’est en tout cas 
l’objectif de la mairie qui travaille à 

l’extension de son dispositif de vidéosur-
veillance. Vingt sept nouvelles caméras 
devraient être mises en place dans les 
différents quartiers en 2012. Le coût de 
l’opération devrait s’élever à 120 millions 
de francs. Et le dispositif devrait s’élargir 
un peu plus en 2014 et 2015 avec vingt 
huit nouvelles caméras envisagées. 
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Une retraite 
dorée
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Information 3
« Si Robert Bourgi n’avait plus d’utilité, pourquoi, alors, a-t-il eu table 
ouverte à l’Elysée durant ces derniers cinq ans ? 
Jean Christophe Rufin ambassadeur de France au Sénégal entre 2007 et 2010.

M 

ahmoud Abbas est allé jusqu’au bout 
de sa démarche en présentant devant 

l’Onu la demande historique d’adhésion 
d’un État de Palestine à l’Onu. Fort d’un 
soutien populaire après cette démarche, 
le président palestinien a répété qu’il ne 
négocierait pas avec Israël sans un gel 
« complet » de la décolonisation, laissant 
peu de chance à la dernière initiative du 
Quartette pour le Proche-Orient (États-Unis, 
UE, ONU et Russie) qui avait proposé aux 
Israéliens et Palestiniens de reprendre des 
pourparlers de paix. Mais sans mentionner 
le gel des colonies en Cisjordanie et à Jéru-
salem, exigé par les Palestiniens. M. Abbas 
souhaite que toute reprise des négociations 
soit basée sur les lignes de 1967, c’est- à 
dire délimitant un État de Palestine com-
prenant la Cisjordanie la bande de Gaza et 
Jérusalem-Est dont les Palestiniens veulent 
faire leur capitale.   

Le retour de Poutine

L 

a Russie a accueilli sans remous l’annonce 
du retour au Kremlin en 2012 de son homme 

fort, le Premier ministre Vladimir Poutine, même si 
certains responsables ont exprimé leur désaccord 
avec sa décision d’échanger son poste avec le 
président Dimitri Medvedev. Celui-ci avait été 
désigné par Poutine en 2008 pour lui succéder au 
Kremlin, faute de pouvoir se représenter pour un 
troisième mandat consécutif. Poutine est en fait 

toujours resté le personnage central du régime 
et aucun changement politique n’est à attendre, 

d’autant que « les États- Unis et l’Union européenne se concentrent depuis 
longtemps sur Poutine » a observé Alekseï Malachenko, du centre d’analyse 
Carnegie à Moscou. 

T 

rois semaines après la rentrée, 
les enseignants du public et du 

privé ont massivement fait grève 
mardi. Près de 170 000 manifestants 
ont protesté contre les suppressions 
de postes (14 000 en 2012 et au total 
80 000 entre 2007 et 2012)  alors que 
le nombre d’élèves augmente et, plus 
largement, contre la « dégradation » 
de l’école.  Nicolas Sarkozy a critiqué 
cette grève au motif que ces « fonc-
tionnaires (…) ont un statut qui les 
protège » Jean François Chérèque du 
syndicat CFDT répond que c’est d’« un 
problème de système éducatif » dont 
il s’agit. À La Réunion, près de 5000 
personnes ont rejoint le mouvement. 

C’est un coup de tonnerre 
politique. Pour la première 

fois dans l’histoire de la Vème 
République, le Sénat change 
de camp : la gauche a en 
effet obtenu, dimanche, 177 
sièges sur 348, soit deux de 
plus que la majorité absolue. 
Un sévère avertissement pour 
la droite, divisée, à sept mois 
des présidentielles. Et même si 
l’Assemblée nationale a toujours 
le dernier mot sur les textes de 
loi, une majorité de gauche au 
Sénat  va compliquer les choses 
pour le gouvernement, en 
particulier pour le débat budgétaire. Et 
surtout, le Président  n’a plus la possibilité 
de réunir le parlement en congrès pour 
faire adopter une modification de la 
Constitution pour laquelle il faut une 

majorité des trois cinquièmes, comme 
par exemple l’inscription de la règle d’or 
budgétaire. C’est ce samedi qu’aura lieu 
l’élection du président du Sénat, élu par 
ses pairs. Jean-Pierre Bel, président 

du groupe socialiste à la 
Haute Assemblée fait figure 
de favori face au président 
sortant UMP Gérard Larcher. 
Les grandes manœuvres 
commencent…Et la gauche 
a mis en garde la majorité 
contre tout « tripatouillage » 
Deuxième personnage de l’État, 
le président du Sénat a une 
prérogative particulière : en cas 
d’empêchement du président 
de la République, c’est lui 
qui assure l’intérim. À noter 
l’élection de Chantal Jouanno 
qui quitte le ministère des 

Sports au profit de David Douillet, et celle 
de Gérard Longuet qui, lui, conserve son 
ministère, la Défense. Isabelle Balkany, 
proche de Sarkozy, n’est pas réélue. Le 
dissident UMP Pierre Charon, oui. 

Manifestation des 
enseignants

Le Sénat vire à gauche 
L 

’Anzus est un pacte de défense signé à 
San Francisco en 1951, entre l’Australie, 

la Nouvelle-Zélande et les États-Unis. Ces 
pays signataires s’engageant par là à s’unir 
contre toute attaque armée dans toute nation 
du Pacifique. Pour la première fois, la semaine 
dernière, ils ont décidé d’inclure les attaques 
numériques dans ce traité de défense, ce 
qui signifie que les cyber attaques peuvent 
dorénavant déclencher une mobilisation 
des pays de l’Anzus. C’est la première fois 
également que les États-Unis acceptent 
d’inclure la cyber guerilla dans un pacte de 
défense. 

Et maintenant,
la cyber guerilla

En Métropole et dans le monde

L 

e roi Abdallah d’Arabie saoudite a octroyé di-
manche dernier le droit de vote aux femmes ; 

une première historique dans ce royaume ultra 
conservateur où elles sont soumises à de nom-
breuses restrictions, comme celle de conduire ou 
de voyager sans l’autorisation d’un tuteur. Ce droit, 
qui prendra effet en 2015, est l’acte d’un roi qui 
se veut réformateur et qui s’élève ainsi contre la 
« marginalisation » des femmes, prônant « une 
modernisation équilibrée » de la société saou-
dienne. Cela est d’autant plus remarquable que 
les lois de ce royaume s’inspirent d’une version 
rigoriste de l’islam 

Les Saoudiennes autorisées à voter Vers la création d’un 
État palestinien ?

La politique ne fait pas une place essentielle aux 
femmes au sein des amphithéâtres institutionnels et 

pourtant, actuellement, ce sont elles qui, indirectement, 
occupent le champ politique. Témoins et victimes mal-
gré elles d’abus sexuels, comme Tristane Banon face 
à DSK, de trafic d’argent comme Hélène de Yougos-
lavie face à son ex mari Thierry Gaubert*, de  recel et 
complicité de biens sociaux comme Nicola Johnson, ex 
de Ziad Takieddine*,  ou de pressions comme la juge 
Claire Prévost-Desprez dans l’affaire Bettencourt, elles 
ont décidé aujourd’hui de parler, parfois malgré les me-
naces. Et cela éclabousse jusqu’au sommet de l’État ! 

*Thierry Gaubert, ex conseiller de Sarkozy et Ziad Takieddine : 
deux intimes du Président, rattrapés par l’affaire Karachi et accusés 
d’avoir joué les porteurs de valises (de billets). Le juge Van Ruym-
beke cherche à savoir si les commissions versées sur deux contrats 
d’armement ont pu ainsi servir à la campagne d’Edouard Balladur.

Affaires de femmes 

Un nouveau directeur général pour le 
Groupe Mélanésien Fer de Lance : il s’agit 

du Salomonais Peter Forau qui fut, entre 
autre, secrétaire général adjoint du Secréta-
riat du Forum des Iles du Pacifique pendant 
cinq ans. Il a pris ses fonctions à Port-Vila.

En Nouvelle-Calédo-
nie, c’est une nouvelle 
consule néo-zélandaise 
qui vient d’être nom-
mée. Linda Te Puni gé-
rera les liens entre son 
pays et les territoires 
français du Pacifique 
puisque, depuis Nou-
méa, elle s’occupera 
aussi de la Polynésie 
française et Wallis et 
Futuna. 

Prises de fonctions

L’Esperanza dans le 
Pacifique

L 

e bateau de Greenpeace, l’Esperanza, 
entame une campagne à travers le Pacifique 

pour lutter contre la pêche au thon illégale. 
L’organisation, qui n’a pas dévoilé sa tactique 
lorsqu’il croisera un bateau de braconniers, 
appelle à la création de quatre réserves 
marines dans le Pacific Commons, à savoir une 
partie des eaux internationales du Pacifique. 
Ce serait une première qui permettrait aux 
thons de se reproduire tranquillement. 

Région
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Hélène de Yougoslavie a 
expliqué aux enquêteurs que 
son mari avait accompagné 
l’intermédiaire Ziad Takied-
dine en Suisse pour chercher 
des valises « volumineuses de 
billets » entre 1994 et 1995.

Pierre Forau, à droite, 
est le nouveau directeur du GMFL.

Linda Te Puni.

Vladimir Poutine (à droite), ici avec 
Dimitri Medvedev.



Simple anecdote pour les uns, 
grande victoire pour les autres. 
Dans chacun des deux camps, les 
conséquences de cette élection 
sénatoriale ne semblent pas avoir 

le même impact chez les socialistes et à l’UMP. 
Si pour le premier ministre François  Fillon, ce 
revers ne représente qu’une « forte poussée »
de l’opposition, il est en revanche « une 
décomposition du système Sarkozy » pour 
François Hollande. « Nicolas Sarkozy sera le 
président de la République de droite qui aura 

perdu la majorité au Sénat » a par ailleurs 
rajouté le candidat à la primaire socialiste.  
Le secrétaire général de l’UMP, Jean-François 
Copé, propose quant à lui, une analyse un 
peu plus lucide de la situation en acceptant de 
parler de « déception, mais pas une surprise ». 
Jean-François Copé, à quelques mois de la 
présidentielle et des législatives appelle ainsi 
les siens au rassemblement et non plus aux 
divisions. Car tout au long de la journée de 
dimanche en métropole, les résultats sévères 
pour la majorité sont tombés. Le ministre de 

la Ville, Maurice Leroy a été battu.  À Paris, la 
gauche a glané un 8e siège. L’UMP n’y détient 
plus que deux sénateurs. Loiret, Isère, Nord, 
Pas-de-Calais, Hauts-de-Seine, Val-de-Marne, 
Oise, Manche, Pyrénées-Orientales... La liste 
des départements où la gauche a progressé 
s’est incroyablement allongée.
Si l’UMP déchante, en Nouvelle-Calédonie en 
revanche, Pierre Frogier affichait un sourire béat 
au soir de son élection à la chambre Haute du 
Parlement. Le désormais ex député, qui laisse 
par ailleurs son siège vacant, sait qu’il n’aura pas 

à affronter les affres du suffrage universel direct 
aux prochaines législatives. S’il se défendait 
récemment, sur les ondes de sa radio, d’avoir 
peur de la population, il n’en demeure pas moins 
qu’il est désormais à l’abri. Les grands électeurs 
qui l’ont élu Sénateur sont-ils représentatifs 
de la population ou bien du corps électoral 
qui devra se prononcer dans quelques mois ? 

Servir leurs propres 
intérêts

 
Chacun sait que ce n’est pas au Sénat que 
les décisions sont prises. La chambre Haute 
que certains de ses détracteurs désignent 
comme le refuge des candidats malchanceux 
à la députation ou des anciens ministres, n’a 
pas le pouvoir de renverser le gouvernement 
contrairement à l’Assemblée Nationale avec qui 
le gouvernement ne peut donc se permettre 
d’être en désaccord. En revanche son président 
est le deuxième personnage de l’État et ses 
votes peuvent considérablement ralentir le 
processus législatif. Pour la première fois de 
son histoire, la Nouvelle-Calédonie bénéficie 
de deux sénateurs. Mais pour la première fois, 
on arrive à se demander à quoi et à qui ils vont 
servir si ce n’est à leurs propres intérêts. 

Dans l’histoire de la cinquième République
C’est historique. Pour la première fois dans l’histoire de la cinquième République, la gauche est devenue majoritaire 
au Sénat. Une victoire que beaucoup prédisaient, mais à laquelle peu finalement croyaient. À sept mois de l’élection 
présidentielle, ce bouleversement politique représente un mini séisme dans les rangs de la majorité présidentielle. 
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Demain : Que va changer la TNT 
dans la vie des Calédoniens ?

Alain Méar :  La TNT n’est pas une 
nouveauté. Elle est déjà depuis novembre 
2010. Cela fait huit chaînes au lieu de 
deux. C’est une offre démocratique 
et gratuite. C’est une alternative 
au bouquet satellitaire, c’est 
une offre de démocratisation. 
L’offre est de qualité avec tout 
le service public, France 2, 
France 3, France 4, France 5, 
France Ô, France 24 et Arte. 
L’arrivée de la TNT a constitué 
une offre nouvelle et une 
alternative supplémentaire 
pour les Calédoniens. Ce 
qui s’est passé (ndlr, cette 
semaine) c’est la suite logique, 
cela n’apporte rien de neuf, on 
arrête la diffusion analogique. 
La seule conséquence, les gens 
qui n’étaient pas encore équipés 
doivent le faire d’urgence s’ils 
recevaient la télévision 
sur l’antenne râteau. 

Il n’y a pas eu de changement phénoménal. 
C’est le parachèvement d’un processus initié 
en 2008.

Demain : Pourquoi cela a-t-il été 
plus simple qu’en métropole ?

Alain Méar : Il faut comparer ce qui est 
comparable. La métropole c’est 62,5 millions 
d’habitants, la Nouvelle-Calédonie, 250 
000 habitants, donc beaucoup moins de 
foyers, c’est plus facile. Deuxièmement 
en métropole il a fallu s’articuler sur les 
fréquences des voisins donc le passage 
au tout numérique s’est accompagné de 
changements de fréquences. Ce qui a 
compliqué la tâche des téléspectateurs 
et c’est pour cela qu’a été créée l’aide 
humaine à domicile. Evidemment que c’est 
un peu plus simple ici car il n’y a pas eu 
de changement de fréquence et que la TNT 
est là depuis novembre 2010. Ce qui est 
essentiel à retenir c’est qu’on est allé très 
vite depuis mon rapport de juillet 2008 qui 
donnait un mode d’emploi pour introduire 
la TNT dans les collectivités ultramarines 
et moins de trois ans après, on y est. C’est 
fabuleux parce qu’il y a vraiment une équité 
entre la métropole et les outremers. 

Demain : D’autres nouveautés 
sont-elles prévues dans les mois 
qui viennent ?

Alain Méar : Le passage au tout 
numérique n’est pas une fin en soi, c’est un 
commencement, un passeport pour l’avenir. 
Ce qui va se passer c’est qu’on va compléter 
le premier multiplex. Il y a eu un appel à 
candidature. Il y en a eu deux pour deux 
chaînes locales. On les entendra au CSA en 
audition publique le 10 octobre. Ensuite il y 
aura un deuxième multiplex, prévu dans le 
rapport, qui devrait accueillir des chaînes 
en haute définition. Deux chaînes au moins, 
la chaîne parlementaire et peut-être une 
chaîne pour les jeunes, Gulli. En ce moment 
le dossier n’est pas débloqué pour des motifs 
budgétaires, donc je ne veux pas jouer les 
marchands d’illusion. Les décisions ne sont 
pas encore prises. Affaire à suivre. 
Concernant l’ouverture du paysage 
radiophonique, il y a un appel avec plusieurs 
candidats. La solution interviendra avant 
la fin de l’année 2011. 

Membre du Conseil Supérieur de l’Audiovisuel (CSA), présent sur le territoire à l’occasion du passage à la télévision 
numérique et de la fin de l’analogique, il revient sur les changements pour les Calédoniens. D’autres améliorations sont 
prévues dans les mois à venir.

3 Questions à Alain Méar

C’est dimanche pour nous que sera désigné le 
nouveau président du Sénat. Jean-Pierre Bel 
pour le PS et Gérard Larcher pour l’Ump sont 
candidats.
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EN BREF 

« Il y a là un traitement parfaitement inégalitaire  des personnes âgées 
qui ont, en général, le plus de difficultés financières. » Philippe Dunoyer au sujet 

de la différence entre le minimum vieillesse et le minimum retraite, dans les Nouvelles.

Drôle de Balade

EN BREF Bisbilles et lois du pays
Un minimum 

vieillesse en 2012

C’est à Balade qu’ont donc eu lieu cette 
année les festivités liées à la 5ème édition 

de la Fête de la Citoyenneté. Évolution des 
temps, la journée du 24 septembre et la 
célébration de cet événement avaient par 
le passé provoqué de fortes tensions au 
sein du gouvernement comme au sein de la 
population. Initiée sous l’autorité de Marie-
Noëlle Thémererau avec la bénédiction et les 
encouragements de Philippe Gomès en 2005, 
on se souvient qu’à l’époque le Rump avait 
boycotté la nouvelle place du Mwakaa avant 
finalement de revenir. En cette année 2011 
les choses se sont manifestement inversées 
et si Calédonie ensemble s’est tenu plus à 
l’écart de cette manifestation, Pierre Frogier 
et les siens ont fait le déplacement sur la 
commune de Pouébo pour s’associer aux 
prises de paroles du Comité « 150 ans »… 
Nouvelle politique oblige ! À noter également 
la présence du drapeau « commun » gris et 
rouge de Stéphane Hénocque. Il serait temps 
qu’une unité s’installe durablement dans le 
paysage politique calédonien. 

L 

a séance extraordinaire du Congrès tenue cette semaine aura débuté par une passe 
d’armes de plus d’une heure entre Philippe Michel et les autres groupes politiques 

sur fond de règlement de compte au sujet de l’attribution des secteurs au sein du 
gouvernement de la Nouvelle-Calédonie. Une joute verbale, parfois violente, émaillée de 
noms d’oiseaux qui n’est pas pour relever le niveau des débats d’autant plus, comme l’ont 
noté certains élus, que la séance se déroulait en présence de scolaires venus boulevard 
Vauban s’instruire sur le fonctionnement des institutions de leur pays. Bel exemple ! 
Sur le fond, cette séance aura tout de même permis de régler la question des concours 
d’accès aux fonctions d’instituteurs et de professeurs des écoles mis à mal par le refus 
de contreseing de Calédonie ensemble. Réglées, également, les lois sur le bénévolat 
et la pratique du sport avec une nouveauté en la matière puisque les deux textes sont 
baptisés du nom de deux grandes personnalités du sport calédonien, Roger Kaddour et 
Guyèdre Wamedjo. À signaler également au cours de cette très longue séance le vote de 
la loi du pays établissant « légalement » le monopole de l’Ocef en matière d’importation 
de la viande. Enfin dans le domaine de la lutte contre la vie chère, les élus du Congrès 
ont validé le blocage des loyers pendant une période de 12 mois et le plafonnement à 
2% de la majoration de ces mêmes loyers à l’issue de cette période d’ un an. 

Textes et photos : C.A. et C.V.

C 

onformément au vœu adopté par le Congrès 
de la Nouvelle-Calédonie, le gouvernement 

de la Nouvelle-Calédonie a en effet approuvé cette 
semaine la création d’un système de solidarité ré-
clamé de longue date. Ce nouveau dispositif fait 
le distinguo, non pas sur le fait d’avoir ou non tra-
vaillé, mais sur le fait d’avoir ou non cotisé, tant 
il parait légitime de valoriser un tant soi peu les 
efforts consentis par les travailleurs pour financer la 
solidarité lors de leur vie active. Pour ceux qui ont 
cotisé, le gouvernement a totalement réorganisé le 
complément retraite de solidarité et l’avant-projet 
de loi du pays prévoit qu’à compter du 1er janvier 
2012, le montant mensuel du minimum retraite 
s’établira à 90 000 F CFP majoré de 1 000 F CFP 
par année d’activité salariée en Nouvelle-Calédonie 
et d’affiliation au régime d’assurance vieillesse de 
la CAFAT. Ce dispositif est ouvert aux personnes 
âgées de plus de 60 ans, ayant cotisé au moins 
5 ans et vivant en Nouvelle-Calédonie depuis au 
moins 10 ans. Pour ceux qui n’ont jamais cotisé, 
l’aide à domicile des personnes âgées versée par les 
provinces est modifiée en profondeur. Le nouveau 
dispositif propose de porter le montant minimum 
de l’aide dès 2012 à 80 000 F CFP par mois pour 
une personne seule et à 120 000 F CFP par mois 
lorsque les deux conjoints remplissent les conditions 
prévues à savoir résider depuis plus de 10 ans en 
Nouvelle-Calédonie, être âgé de plus de 60 ans et 
ne pas bénéficier d’autres ressources  en dehors 
des aides sociales existantes. Ce qui ne satisfait pas 
le Soenc retraite qui réclame la mise en place du 
minimum vieillesse dès 2011, applicable selon lui 
par simple délibération au Congrès contrairement 
à la CRS (Complément retraite de solidarité) qui 
nécessite une loi de pays. Le syndicat, qui se réunira 
prochainement en assemblée générale extraordi-
naire, se réserve le droit de manifester devant le 
gouvernement. 
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Réponse au président d’Ex-Cal

Poème :
Jeux du
Pacifique Sud

L’ADN permet à la NC 
de devenir un POM

Certains de nos vieux à nous disaient souvent qu’un grand chef coutumier ne pouvait faire de la 
politique ou autre… car c’est incompatible avec cette fonction royale qui normalement l’interdisait. 
Certes, fort d’un bagage intellectuel apaisé, vous pensez peut-être être épargné de ce compromis. 
Cependant les faits de votre bilan à Aircal ne vous favorisent pas : vous avez effectivement renouvelé 
la flotte d’Aircal en achetant sans compter des avions puissants qui coûtent la bagatelle qui a 
ensuite de plus nécessité de rallonger certaines pistes d’atterrissage sans façon…
Au sol, vous n’avez pas non plus su maitriser la masse salariale archaïque (…) aux multiples 
avantages qui pénalisent les usagers qui souffrent de la vie chère qui bien sûr, il va de soi que 
chaque individu où il est doit combattre.
Vous avez envoyé, entre autre, un syndicaliste du peuple, en vous affichant avec la frange population 
blanche bourgeoise de la province Sud qui s’est servie de votre statut de grand chef coutumier 
pour arriver à ses fins.
(…) La population attend que vous exerciez la sagesse du roi Salomon pour régler les problèmes 
que vous cumulez par l’excès de fierté qui vous anime.
Je vous conseille de prendre du recul et de beaucoup boire l’eau de la méditation. 

Benjamin Haluwtr

Les sportifs du sud Pacifique
D’Océanie leur continent
Forment équipes magnifiques
Filles, garçons, petits et grands

Et nous en cœur, et nous en cœur
Chantons encore chantons encore
Médaille en bronze en argent ou en or
Vive le mariage des couleurs

Droits dans le sport droits dans la vie
Dans cette gerbe de drapeaux
Nous sommes la Calédonie
Un même sang sous toute peau

Entrainement, persévérance
Du soleil les quatre saisons
Nous avons la même espérance
Briller sous tous les horizons

Les vainqueurs sont couverts de gloire
Que les vaincus ont mérité
Car la plus belle des victoires
Oui c’est d’avoir participé

Forte récolte ou bien légère
Nous garderons sur le Caillou
La tête haute et pieds sur terre
Comme notre emblème le « Cagou »  

mamatéa

Dans son livre, «Les institutions en Nouvelle-
Calédonie», Mathias Chauchat tente de faire croire 
que le corps électoral est irréversible et que le devenir 
institutionnel conduit inévitablement vers l’indépdance. 

Or, le Projet de loi constitutionnelle modifiant l’article 
77 de la Constitution précise que les modalités du 
dispositif transitoire  (…).
Les dispositions relatives au corps électoral, comme les 
orientations de l’Accord de Nouméa définissant « pour 
vingt années l’organisation politique de la Nouvelle-
Calédonie », ont un caractère transitoire. Elles sont 
destinées à s’appliquer jusqu’à la définition d’une 
nationalité calédonienne dans le cadre de l’accession 
de la Nouvelle-Calédonie à la pleine souveraineté, ou 
jusqu’à la redéfinition de la citoyenneté calédonienne 
dans le cadre d’une nouvelle organisation politique 
de la collectivité.
En outre, comme l’a rappelé le Conseil constitutionnel 
dans sa décision 99-410 DC du 15 mars 1999, l’Accord 
de Nouméa stipule que, si la réponse des électeurs était 
négative lors de la troisième consultation, le comité des 
signataires de l’Accord de Nouméa devrait se réunir 
pour « examiner la situation ainsi créée ».
En toute hypothèse, les règles relatives au droit de 
vote en Nouvelle-Calédonie seront revues à l’issue du 
processus transitoire défini par l’Accord de Nouméa.
Son analyse est donc erronée puisque le dispositif 
transitoire permet à la Nouvelle-Calédonie de 
pouvoir rester au sein du giron national, sous forme 
de collectivité, type Pays d’outre-mer par exemple 
en fonction du choix des Calédoniens, des transferts 
effectués et de la capacité financière et technique du 
territoire à pouvoir les assumer.
Quel est la finalité politique de cet universitaire si ce 
n’est le conforter la ligne politique actuelle menée 
par le P.A.C.S contre-nature dont un des objectifs est 
d’éviter que les Calédoniens aient à se prononcer 
par la voie du referendum pour aller vers un État 
associé avec pour conséquence immédiate la perte 
de la nationalité française.

Le Cagou Masqué

@

@@
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l’heure où le Congrès est sensé œuvrer contre la vie chère, via sa 
nouvelle commission, certains supermarchés semblent vouloir profiter 

à fond du consommateur, si ce n’est se moquer de lui !
On sait tous que lorsque l’on achète un produit en grande quantité, le prix 
de celui-ci est censé devenir dégressif.
Dans certains supermarchés, c’est le contraire qui semble se produire. 
Exemple récent avec une certaine marque de café local. Le paquet de 250g 
est à 435 Francs, soit 1740F/kg. Celui de 500g est à 975 F, soit 1950 F/kg, 
soit 12 % de plus. Et ceci n’est pas un cas isolé, puisque le même problème 
s’était déjà posé avec le riz et le lait en pack de six bouteilles annonçant 
la 6ème «gratuite» mais avec un prix au litre supérieur à l’achat à l’unité.
Quand on sait que les familles nombreuses prennent par réflexe d’économie 
les plus gros paquets,  on est en droit de se poser la question de l’honnêteté 
des dits magasins... Avis au Congrès !  

V 

ous avez été extrêmement nombreux à répondre à notre question 
Internet cette semaine, « si vous étiez grand électeur, pour qui 

voteriez-vous aux sénatoriales ? » 29 % d’entre vous ont répondu 
pour Gérard Podja et Philippe Dunoyer, 29 % pour Alain Le Breton et 
Philippe Rouvray, 24 % pour aucun, 9 % seulement pour Pierre Frogier et 
Hilarion Vendegou, pourtant élus, 3 % pour Didier Baron. Les candidats 
indépendantistes, Charles Pidjot, Victor Tutugoro et Adolphe Digoué, n’ont 
quant à eux reçu aucun vote.

Cette semaine, pensez-vous que Pierre Frogier, élu Sénateur de la 
Nouvelle-Calédonie, a voulu se soustraire au suffrage universel en 
ne se représentant pas aux élections législatives ?

Pour voter, c’est simple, rendez-vous sur notre site :

De qui se moque-t-on ?

L’amiante
à l’amende !

C 

’est un jugement historique qu’a rendu le tribunal du travail cette 
semaine. Il a reconnu la faute inexcusable de la SLN vis-à-vis 
de quatre de ses anciens employés malades de l’amiante. Une 

décision qui signifie donc que la SLN était consciente des dangers de 
l’amiante et de l’exposition de ses salariés, sans toutefois prendre les 
mesures nécessaires à leur protection. Certains sont d’ailleurs décédés 
aujourd’hui de maladies liées directement à l’exposition entre les années 
70 et 90. Certes la SLN devra payer pour sa faute, mais bien au-delà de 
ça, ce sont l’amiante et ses dangers qui sont sérieusement pointés du 
doigt. À l’heure où de nombreux établissements publics, dont certains 
accueillent des enfants, tentent de cacher la présence d’amiante, et où 
l’omerta règne en maitre, cette décision fera peut-être réfléchir. D’autres 
dossiers de ce genre sont actuellement en instruction. Enfin l’amiante 
devrait être réellement traitée comme un véritable problème de santé 
publique. 

www.dnc.nc
sondage

www.dnc.nc 

Pour nous écrire : demain@dnc.nc ou à Demain en Nouvelle-Calédonie - 1 rue Ernest Mas-
soubre - BP 3577 - 98846 - Nouméa cedex (Afin d’étayer vos informations il est indispen-

sable que vous nous laissiez vos coordonnées)

Les propos de cette tribune libre n’engagent que leurs auteurs.

Courriers de lecteurs

Gérard Podja / Philippe Dunoyer

Alain Le Breton / Philippe Rouvray

Aucun

Pierre Frogier / Hilarion Vendegou

Didier Baron

Charles Pidjot / Victor Tutugoro

Adolphe Digoué

29%
29%

24%
9%

3%
0%
0%
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« Si tu veux, tu peux »
Responsable bénévole du département des apprenants en langue française au sein de la Croix-Rouge de Nouvelle-

Calédonie, Michel Lange évoque son implication et ses rencontres au sein de ce célèbre organisme international mais aussi, 
de manière plus générale, une situation locale qui soulève des interrogations, de logistique notamment.

Demain : En quoi consiste 
exactement votre implication au 
sein de la Croix-Rouge ?

Michel Lange : Concrètement, c’est 
cinq jours sur sept et toute l’année ! Cent 
cinquante heures de cours par semaine et 
pas de vacances… Il convient tout de même 
de gérer 70 formateurs bénévoles et 200 
élèves qui sont en difficulté avec la langue 
française. Nous donnons des cours gratuits 
dans nos locaux, c’est-à-dire deux salles 
aménagées au sous-sol de la rue Sébastopol. 
Ce sont des cours collectifs, individuels 
ou semi collectifs. En dehors de l’aspect 
apprentissage de notre implication, il y a 
l’aspect social de la rencontre et si une personne 
« apprenante » se trouve  en difficulté morale 
et matérielle, nous sommes là aussi pour la 
soutenir, l’orienter, l’informer. Cela suppose 
des facultés d’adaptation, d’écoute, de la 
disponibilité etc.

Demain : Quel est votre public et 
comment vient-il à vous ?

Michel Lange : À 80 % ce sont des 
étrangers, les autres étant des Français 
d’origines étrangères comme des Indonésiens, 
des Philippins, des Vietnamiens etc. En ce 
qui concerne les étrangers, ils se déclinent 
en trente cinq nationalités ! Canadiens, 
Argentins, Italiens, Anglais etc. Certains 
sont envoyés par leur entreprise, d’autres 
viennent spontanément pour maîtriser la 
langue d’un pays qui les accueille pour toujours 
ou quelques années, d’autres encore veulent 
passer un diplôme en langue française. Mais 
régulièrement aussi nous allons proposer nos 
services auprès de la population locale grâce 
au « Cagou bus » que la MIJ (Mission Insertion 
Jeunes) met à notre disposition. Ceci dans 
le but de faire venir à nous des gens qui ne 
feraient pas spontanément la démarche, par 
« honte » souvent ou manque d’information.

Demain : Le projet est donc différent 
selon les personnes et quels 
diplômes évoquez-vous ?

Michel Lange : Il est vrai que la motivation 
et l’objectif de chacun sont variés. Et même 
l’âge car notre plus jeune apprenant a 18 ans 
et le plus âgé… 84 ! Cela va de la personne 
qui veut établir et lire factures et papiers 
administratifs pour pouvoir exercer une activité, 

à celle qui cherche tout simplement une 
meilleure intégration culturelle et sociale, en 
passant par celle qui vise une reconnaissance. 
Dans ce dernier cas, les apprenants peuvent 
passer le DELF (Diplôme d’Étude en langue 
française) reconnu par l’État et délivré par le 
Vice rectorat. Mais nous préparons aussi au 
DAEU, équivalent du baccalauréat. 

Demain : Quelles difficultés 
rencontrez-vous dans l’exercice de 
votre mission ?

Michel Lange : Nous faisons tous le 
maximum dans le cadre d’un bénévolat qui, 
il faut bien le souligner, est à 90% féminin, 
constitué de femmes de fonctionnaires de 
passage, militaires, médecins, professeurs etc 
Difficile d’en trouver d’autres… Nos formatrices 
ont en général un niveau d’études supérieures 
mais apprendre à un Argentin, un Mélanésien 
ou un Canadien, suppose aussi une pédagogie 
différenciée qui demanderait des formations 
que nous n’avons pas les moyens d’organiser. 
Par ailleurs l’approche sociale et l’écoute 
nécessaires exigent d’autres compétences 
qui devraient s’inscrire dans ces formations. 
Autre difficulté : les apprenants les plus en 
difficulté peinent à nous rejoindre et manquent 

de régularité. Mais notre difficulté majeure, 
c’est le manque de moyens.

Demain : Justement comment 
fonctionnez-vous et qui vous 
aide ?

Michel Lange : Chaque formateur ou 
apprenant paie une cotisation annuelle de 3 000 
Fcfp à la Croix Rouge qui par ailleurs bénéficie 
d’aides privées comme celle de la banque de 
Nouvelle-Calédonie (BNC). Mais cela reste 
insuffisant au regard de toutes les missions 
déployées par l’organisme (cf encadré). Dans 
notre département, l’insuffisance se fait sentir 
au niveau des salles, trop exiguës aujourd’hui 
et de la rareté de matériels informatiques qui 
permettraient un apprentissage en réseau, 
efficace et adapté. Nous n’avons pourtant 
cessé de solliciter les institutions sur du 
matériel réformé ou de nouveaux locaux, mais 
souvent nous n’avons même pas été honoré 
d’une réponse ! Ou à nous répondre oralement 
« qu’il n’y a plus d’argent ». Argument qui fait 
sourire quand on évoque les milliards des Jeux 
du Pacifique ! 

Demain : Comment espérez-vous 
faire évoluer cette situation qui 
atteint ses limites ?

Michel Lange : Par la communication, en 
vous remerciant déjà de cet interview, car 
notre présence dans les médias est trop rare, 
malgré nos sollicitations. Des événements 
comme la célèbre dictée de Pivot qui a lieu 
chaque année en mars, nous a mis dans la 
lumière et donné un fabuleux coup de pouce, 
grâce à la retransmission par RFO. Et puis il y 
a le concours de nouvelles. Enfin deux fois par 
an, nous organisons une fête entre formateurs 
et apprenants mais elle est ouverte à tous par 
ailleurs. Pour assurer une meilleure qualité de 
l’enseignement du français, dix sept bénévoles 
ont passé avec succès le DUFL (Diplôme 
universitaire français langue étrangère) dont 
le financement a été assuré par la Fondation 
Jacques Lafleur. Il faut continuer dans ce 
sens et notre motivation reste intacte pour 
progresser. En espérant que cet article éveille 

des vocations de formateurs et de donateurs 
dans la population…  

C’est en 1828 que naît Henri Dunant, 
en Suisse. Homme d’affaire, il participe 
à la création du Comité international de 
secours aux militaires après avoir assisté 
aux massacres de la bataille de Solférino en 
1859. Ce comité deviendra la Croix-Rouge. 
Des délégations existent aujourd’hui dans 
le monde entier avec plus de 97 millions 
de bénévoles oeuvrant pour cet organisme, 
premier mouvement humanitaire mondial. 
En Calédonie, les actions se déclinent ainsi :
L’urgence et secourisme avec formations 
et participation aux plans de secours dans la 
région. Tél. : 27 49 76 p.mabbe@lagoon.nc
La solidarité avec le Vestiaire et deux 

Vesti-boutiques, lieux de distribution de 
vêtements, vaisselle et autres matériels. 
Ouverts à tous ils recueillent des dons et 
revendent à petits prix. Tél. : 27 92 99. 
Puis il y a l’apprentissage du français, 
tél. : 27 28 35 illettrisme.crf@mls.nc
Et puis l’accueil de mamans en difficulté et 
le soutien scolaire aux enfants malades.
Enfin la Maison du petit enfant qui accueille 
au quotidien une centaine d’enfants, 
tél. : 27 23 40 et le CAJ Edouard Trubert, 
établissement de jour qui reçoit les personnes 
atteintes de la maladie d’Alzheimer. 
Tél. : 27 82 48 caj.alzheimer@mls.nc 

La Croix-Rouge 
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Michel Lange a deux enfants :
Patricia et Eric. Sa carrière s’est 
déroulée en métropole, essentiel-
lement au ministère du Budget et 
des Finances. Et il fut aussi premier 
adjoint de Bernard Accoyer (actuel 
président de l’Assemblée nationale) 
à la mairie d’Annecy le Vieux. C’est 
en 2003 qu’il arrive en Calédonie et 
en 2004 qu’il s’implique au sein de 
la Croix Rouge locale. Le lien ? Des 
amis qui l’orientent à la fois vers ce 
pays puis vers ce célèbre organisme 
international. Il faut dire que Michel 
Lange fréquente déjà le Lion’s club 
qui mène par ailleurs de nombreuses 
actions sociales. Ce qui le pousse est 
une approche  volontariste de son 
destin, malgré les obstacles. « Si tu 
veux, tu peux » aime-t-il d’ailleurs à 
répéter. Huit ans après, la motivation 
est intacte, d’autant que Michel Lange 
confie recevoir autant que donner, 
au milieu de personnes venues de 
cultures si différentes. En fait, c’est 
le « lien » le plus précieux à tout 
humaniste…

Michel Lange et ses élèves, de Nouvelle-Calédonie et d’ailleurs.



Doogy Dog (21 ans) aime le papier  
toilette NUAGE pour son parfum…
… et son prix abordable !

Doux, résistant et parfumé.
 3 bonnes raisons de l’utiliser… 

Confession n°3 : Doogy Dog

“ Mon kiff, sentir les fleurs…
Mais tu dis rien ! Ok ! ”
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Qu’est-ce qui était 
mieux avant ?

Diane Buy Duyet
nageuse 

« On ne peut plus circuler à vélo comme avant. Quand 
j’étais plus jeune j’allais de chez moi, du 7ème kilomètre au 
Ouen Toro à vélo et je n’avais aucune crainte. Aujourd’hui 
c’est quand même plus difficile. Aujourd’hui il n’y a pas de 
pistes cyclables partout et avec le nombre de voitures qui 
circulent cela devient très difficile et dangereux de rou-
ler à vélo. Avant il n’y avait aucun problème de sécurité. 
C’est dû à la modernisation, au fait que chacun dispose 
désormais d’une voiture. Mais il y a également une perte 
de respect par rapport aux cyclistes mais également par 
rapport aux piétons. » 

Jean-Luc Régent 
Élu RPC au Congrès

« Finalement je pense au contraire que les choses n’ont pas 
si mal évolué que ça. On est toujours un peu nostalgique du 
passé, mais ce n’est pas si mal même si avant la Nouvelle-
Calédonie était comme un petit village où tout le monde 
se connaissait. Globalement le pays évolue assez bien. Les 
ethnies se mélangent plus. Nous sommes en construction 
d’une façon générale. Je pense que sur un grand nombre 
de plans les choses ne sont pas si mal quand on voit ce 
qui se passe ailleurs. Quand je suis arrivé en Calédonie et 
que j’ai commencé à travailler sur les bateaux, les Kanak, 
on ne les voyait que sur le quai comme dockers, et les 
femmes étaient essentiellement femmes de ménage. Au-
jourd’hui au Congrès je vois des jeunes qui sont attachés 
du Congrès. Ça a évolué. Le niveau a augmenté. J’ai vu le 
pays se construire. Les mentalités ont évolué. Il y a certes 
un inconvénient : les solidarités familiales jouent moins, les 
gens sont de plus en plus égoïstes. » 

Frédéric De Greslan 
avocat

« Je regrette aujourd’hui la sécurité et la fraternité entre les 
différentes composantes de la population calédonienne. On 
a perdu beaucoup à ce niveau là. On vivait jusqu’à une date 
pas trop ancienne dans un pays qui était plutôt préservé 
des incivilités quotidiennes, des SDF, des conditions de vie 
précaires… Aujourd’hui notre société ressemble beaucoup 
plus au modèle métropolitain avec le phénomène de bandes, 
d’insécurité, un développement du racisme inter ethnique 
important, un développement des squatts qui étaient to-
talement inexistants auparavant. Donc la qualité de vie a 
beaucoup perdu. Je ne suis pas nostalgique mais j’aimerai 
qsu’on retrouve cette simplicité de vie et cette insouciance 
et cela passe par la mise en œuvre d’un projet de société 
mais je n’en vois pas le début. » 

Elie Poigoune 
Président de la Ligue des droits de l’Homme

« Ce qui était bien avant c’est une simplicité de la vie qu’on 
n’a plus maintenant. Je me rappelle dans notre jeunesse 
on vivait dans notre tribu ; on cultivait les ignames, les ta-
rots, les bananes. On avait de quoi manger, puis on allait 
pêcher le poisson. C’était une vie très simple où l’on avait 
l’essentiel. On respectait la nature et la dignité de l’Homme. 
Aujourd’hui on a une vie plus compliquée, plus artificielle. 
Maintenant, ce qui compte c’est la vitesse. Il faut aller vite, 
essayer de gagner le maximum mais souvent dans cette 
vie moderne on oublie l’essentiel c’est-à-dire les relations 
humaines. On oublie celui qui est à côté de soi. On affiche 
sa richesse, ses privilèges, ce qui n’était pas le cas avant. 
C’est dû à l’évolution. Ce que je regrette également c’est 
que Nouméa était une petite ville où les gens avaient du 
respect les uns par rapport aux autres. Avant il n’y a pas 
de chômage, pas de misère. Aujourd’hui on voit beaucoup 
de gens au bord de la route. La société joue sur le paraître 
sans se soucier des gens qui ont du mal à vivre. La situation 
s’est dégradée au niveau social ». 

Didier Guénant-Jeanson

secrétaire général de l’USOENC
« Avant on se connaissait plus en Calédonie. Nous étions 
plus esprit de famille. Je me suis toujours dit que c’était 
mieux de ce côté là. Aujourd’hui la Calédonie  est devenue 
trop grosse, il y a beaucoup de monde. Avant la Nouvelle-
Calédonie était plus familiale, cela ressemblait plus à un 
petit village, il y avait plus de solidarité. Quand on avait 
des problèmes on pouvait se taper dessus et derrière c’était 
terminé. Voilà ce qui me marque le plus. Aujourd’hui nous 
vivons dans un monde froid où les rapports humains sont 
plus difficiles. Comme j’aime discuter, échanger et le travail 
collectif, je le ressens vraiment. 
Et puis à l’époque j’étais sportif. Aujourd’hui je fais du sport 
en salon. » 

Daniel Ochida,  
Co-président du MEDEF-NC, Chef d’entreprise.

« La nature des relations humaines a évolué avec la déma-
térialisation des échanges, alors même si je suis totalement 
favorable au progrès technologique, je regrette le caractère 
direct et franc des relations entre personnes d’autrefois. Mais 
je suis de nature optimiste et au fond je crois que rien n’est 
mieux que ce qui nous attend ! Si je regarde en arrière c’est 
pour apprendre de nos réussites et pour ne pas reproduire 
d’erreurs. Or, je ne peux que constater les progrès constants 
réalisés en matière sociale, démocratique et économique. 
Pouvoir construire notre avenir, c’est bien là notre chance. 
Nous avons cependant des défis cruciaux à relever et il faut 
absolument travailler, avancer et agir. Soyons innovants et 
imaginatifs ! Il y a malgré tout autre chose qui a changé 
me semble-t-il c’est qu’avant, la parole donnée était un 
véritable engagement. Je crois qu’aujourd’hui beaucoup de 
gens tout en la revendiquant, la respectent de moins en 
moins. J’y suis très attaché car je suis fondamentalement 
un homme de parole mais comme je l’ai dit rien n’est figé 
et il y a toujours de l’espoir ! » 

Il y a quelques semaines, Christian Karembeu, dans un hebdomadaire parisien, répondait 
à cette question. Sa réponse fut très intéressante. Le champion du monde 1998 regrettait 
que la leçon de morale ait disparu à l’école. « Avec l’instruction civique, on apprenait à 
ne pas tricher, à respecter les autres ». Des valeurs qui aujourd’hui se sont très nette-
ment perdues en chemin. Alors qu’est ce qui était mieux avant en Nouvelle-Calédonie ? 
De nombreuses personnalités calédoniennes se sont prêtées au jeu. Malheureusement, 
le député Gaël Yanno interrogé n’a pas souhaité répondre à notre journal.

Propos recueillis par Christopher Albano
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« La médiocrité des politiques entretient 
la crise économique »
Philippe Manière, chronique de l’Express, 14 septembre 2011

I 

l est des secteurs en Nouvelle-Calé-
donie qui peinent à trouver du per-
sonnel. Soit par manque d’informa-
tion, soit par manque de formation. 

La maintenance fait partie de ceux là. C’est 
donc dans le but d’informer et d’orienter que 
les différents exposants ont accepté de jouer 
le jeu. Et de mettre en lumière des métiers 
stratégiques du développement de la Nou-
velle-Calédonie, repérer les besoins et mieux 
comprendre les postes, qu’ils soient dans la 
maintenance informatique, industrielle ou 
encore automobile. 
Pour cela, de nombreuses entreprises avaient 
répondu à l’appel, comme Caltrac, représen-
tée par Gaëlle Letaillander chargée du recru-
tement. « Nous sommes venus promouvoir 
les métiers de techniciens de maintenance ou 
mécaniciens d’engins pour dire aux jeunes 
qu’il faut persévérer dans les études et que 
ces métiers sont des métiers d’avenir où 
il y a du travail. Beaucoup d’entreprises 
recherchent. Les sites miniers ont besoin 
de personnel qualifié, mais nous sommes 
en manque sur le territoire. Il faut pouvoir 
mettre en place des formations et dire aux 

jeunes de continuer leurs études dans cette 
voie. » 
Mécaniciens, techniciens, superviseurs ou 
encore chefs d’équipe, autant de professions 
qu’ils peuvent embrasser en se lançant dans 
l’aventure.
Cipac, Enercal, Kns, Komat’su ou encore la 
SLN bénéficiaient d’un stand.
Pour Marcel Burel, responsable du départe-
ment maintenance mine à la SLN, la pro-
blématique est la même : les métiers de 
la maintenance ont du mal à susciter des 
vocations. « C’est un métier qui continue 

d’avoir une image ingrate. Les gens ont un 
regard ancien sur ce métier avec du cambouis 
et de la graisse alors qu’aujourd’hui, certes 
c’est toujours ça car il faut faire des répa-
rations, mais c’est aussi beaucoup d’agents 
de niveaux de plus en plus élevés, BTS ou 
ingénieurs, avec une partie diagnostic et 
prévention beaucoup plus importante que 
la partie dépannage. »
Durant cette journée, plusieurs centaines de 
jeunes se sont montrés intéressés par les dif-
férents métiers de la maintenance proposés. 
« Je suis déjà dans une filière technique, en 
bac pro, explique Benjamin, 21 ans. Je n’ai 
pas encore vraiment une idée de ce que je 
veux faire par la suite, mais travailler dans 
le secteur minier sur des gros engins, cela 
me plairait. »
Ce premier carrefour, synonyme de la croi-
sée des chemins aura permis aux petites, 
moyennes et grandes entreprises du terri-
toire d’attirer vers elles de nombreux jeunes. 
Une journée marquée par divers échanges 
et démonstrations. Mais seul l’avenir per-
mettra de dire si ce carrefour aura porté 
ses... emplois. 

L 

e 27 septembre a marqué le passage 
définitif à la télévision numérique.
Pourtant à ce jour tous les Calédoniens 

ne sont pas en mesure de recevoir la TNT. 
Un peu plus de trois cents foyers en sont 
toujours privés. Pour cela, une aide financière 
à la continuité de la réception devrait leur 
être accordée par l’État. Une somme de 
29 800 francs afin de se munir d’un décodeur 
satellite, et cela, sans condition de ressource. 
Pour ceux qui souhaitent aujourd’hui changer 
de télé afin de pouvoir recevoir la TNT sans 
boitier, il faut au préalable s’assurer que le 
téléviseur est muni de l’étiquette « TNT HD ». 
Sans quoi, il sera impossible, sans boitier, 
de recevoir le numérique. 

Pour permettre une transition plus en 
douceur, Tous au numérique a établi son 
QG au Haut-commissariat ce mercredi afin 
de centraliser les informations qu’on fait 
remonter les référents de chaque commune. 
Et donc de régler les problèmes en temps 
réel.

Sachez enfin que les aides financières ne se 
sont pas arrêtées au 27 septembre. Elles se 
poursuivent jusqu’au 27 mars. 

Informer pour mieux orienter

Textes : Christopher Albano
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Le carrefour de la maintenance s’est tenu jeudi dernier dans le hall de la province Sud à l’initiative de l’Association Calédonienne 
pour le Développement de l’Enseignement Technique et en partenariat notamment avec le BTS « Assistant Manager » du 
lycée Lapérouse et le MEDEF-NC. Une journée qui a permis à de nombreux étudiants de venir à la rencontre des différentes 
entreprises Calédoniennes.

XXX. 

L’analogique, 
c’est terminé

XXX
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*hors éco participation



Consommateurs Demain - 30 septembre 201112

Jumeaux, mode d’emploi

L 

’une des principales difficultés 
à laquelle le couple peut être 
confronté est de trouver la crèche 
adéquate. Avec un seul enfant, la 

problématique se révèle déjà compliquée. 
Mais avec deux ou plus, la tâche devient 
ardue. Car les crèches affichent bien souvent 
complet sur une voire deux années à venir. 
Quand il reste de la place pour un, il n’y en 
pas forcément pour deux. Quant au tarif, ce 
n’est pas comme dans les grands magasins, le 
premier acheté le deuxième offert. Ni même 
une petite ristourne sur le deuxième. Pour 
les crèches, un enfant reste un enfant dont 
il faut s’occuper, qu’il soit le vôtre ou celui 
de quelqu’un d’autre. Aucune « remise » ne 
sera donc accordée dans la grande majorité 
des cas. 
La difficulté d’élever des jumeaux se veut 

particulièrement financière. Il faut tout 
acheter en double, ou presque. Deux lits, deux 
poussettes, voire une poussette double, des 
sièges auto, deux transats, plus de biberons, 
plus de vêtements et bien sur…deux fois plus 
de couches. Si le prix du neuf paraît bien 
souvent inabordable, il existe en Nouvelle-
Calédonie comme ailleurs des combines pour 
dépenser moins.
Si les amis proches se montrent bien souvent 
très généreux, il existe également des bons 
plans sur le net. www.annonces.nc regorge 
de bonnes affaires, d’occasion certes, mais 
la plupart du temps en excellent état et à 
très bas prix.
Il existe également sur la route de l’Anse vata, 
la boutique « Petit d’Homme d’occasion » 
(28 93 13 / 28 93 14). Vous y trouverez 
souvent des objets à des prix intéressants.  

Élever des jumeaux (ou plus), 
c’est toute une histoire ! Quand 

on apprend, lors du rendez-
vous gynécologique, qu’il y en 
a deux (ou plus)...  On en fait 

toute une montagne. Mais c’est 
parce que la vie nous réserve 

ce genre de surprise pour le 
moins insolite, qu’elle est for-

midable et surprenante. Élever 
des jumeaux, si cela peut pa-
raître effrayant pour certains, 
fascinant pour d’autres, n’est 
tout de même pas une balade 

de santé. Penser en double, 
acheter en double sont souvent 

les difficultés premières du 
couple.

Le congé maternité
Il est de 16 semaines, comme pour 
un grossesse unique. Contrairement 
à la métropole où la sécurité sociale 
double cette période en cas de gros-
sesse gémellaire, la Cafat s’y refuse. 
Pour l’organisme calédonien, que 
vous soyez enceinte d’un, deux, trois 
enfants ou plus, c’est pareil vous êtes 
enceinte, donc le congé maternité est 
de seize semaines. En revanche, bien 
souvent les grossesses gémellaires, 
considérées comme des grossesses 
à risques, sont mises en arrêt pa-
thologique dès le sixième mois, et 
nécessitent des échographies sup-
plémentaires, prises en compte par 
la Cafat. 

Gilles et Christine,
parents de Prune et Flora, jumelles
âgées de 8 ans

DEMAIN : Comment avez vous réagi 
lorsque vous avez appris qu’il y en 
avait deux ?

Christine : On était ravis. On veut un bébé et la nature nous en donne deux ! Mon mari a 
tout de suite demandé à la gynéco de bien vérifier qu’il n’y en avait pas un troisième caché.
Gilles : C’est une énorme surprise et totalement inattendue dans notre cas, puisqu’il n’y 
avait aucun antécédent de jumeaux dans nos familles. J’ai passé quelques nuits agitées 
rêvant de triplés... Ensuite c’est l’enthousiasme qui gagne.

DEMAIN : Comment élève-t-on des jumelles ?
 
Christine : Je ne pense pas qu’on élève des jumelles différemment d’autres enfants ! 
Dans tous les cas il faut respecter leur personnalité, ne pas les réduire à leur gémellité. On 
ne les a jamais appelé «les jumelles», on ne les a jamais habillées de la même façon. Elles 
ont toujours été dans des classes différentes, ont chacune leurs copines.
Gilles : Nous avons voulu tout de suite différencier nos filles. Nous les appelons exclusive-
ment par leurs prénoms. Au niveau vestimentaire, chacune a ses habits. 
Il a fallu également mettre en place rapidement des règles de vie afin de ne pas être dé-
bordés. Les premières semaines, nous nous sommes relayés les nuits et il a fallu décaler 
les heures des biberons de 15 min pour ne pas laisser pleurer une de nos filles pendant que 
l’autre prenait son bib.

DEMAIN : Quels sont leurs rapports entre elles ?

Christine : Ils sont ceux de tous les frères et sœurs : elles s’adorent tout en se disputant 
sans arrêt, elles voudraient chacune leur chambre mais adorent dormir ensemble de temps 
en temps !
Gilles : Nos filles n’ont pas un comportement fusionnel. Elles s’adorent et passent tout leur 
temps ensemble mais comme dans toute fratrie les disputes sont quotidiennes. Ça reste 
une chance d’avoir toujours une sœur du même âge avec qui jouer. 

Anne-Marie Mestre
Gynécologue de formation

Vrais ou faux jumeaux ?

« Les faux jumeaux sont frère et sœur et 
ils n’ont en commun la plupart du temps 
qu’une date de naissance. Ce sont deux ovules 
fécondés par deux spermatozoïdes en même 
temps. Génétiquement il peut y avoir un garçon 
et une fille, deux garçons ou deux filles. Il peut 
y avoir des faux jumeaux du même sexe. Les 
vrais jumeaux en revanche sont génétiquement 
identiques. C’est comme le clonage. C’est un 
ovule fécondé par un spermatozoïde et pour 
des raisons qui n’appartiennent qu’à lui, il s’est 
divisé en deux et nous aurons deux individus 
strictement identiques obligatoirement du 
même sexe. En général les vrais jumeaux 
évoluent dans la même poche, mais ce n’est 
pas si mathématique que ça. » 

Fabrice et Nicolas, 30 ans
L’un vit à Nouméa, l’autre à Paris.

« Je dois dire que c’est vraiment génial d’avoir 
un jumeau, explique Fabrice. Depuis que 
nous sommes gamins nous avons développé 
une vraie complicité. C’est même plus que 
ça. C’est un sentiment à part. C’est difficile 
à expliquer. On est frère, mais encore plus. 
Mais nos parents n’ont jamais voulu nous 
habiller de la même façon, où nous obliger à 
être les mêmes. Mon frère et moi avons deux 
caractères bien différents. Moi je suis plutôt 
quelqu’un de tranquille, lui est plus nerveux 
que moi. Nous n’avons pas fait toute notre 
scolarité ensemble puisque arrivés au lycée, 
nous avons, chacun de nous, choisi des voies 
différentes. Aujourd’hui, je vis à Nouméa pour 
des raisons professionnelles et suis célibataire, 
lui est resté en métropole avec sa compagne 
et son fils. Nous sommes jumeaux mais avons 
une vie totalement différente l’un de l’autre. 
Néanmoins l’éloignement géographique n’est 
pas facile tous les jours car nous avons besoin 
de nous retrouver assez souvent. Il y a une 
sorte d’alchimie qui fait que nous avons besoin 
l’un de l’autre. Alors vivre à 22 000 kilomètres, 
n’est pas simple tous les jours. Être jumeau, 
c’est vraiment à part. » 

À quand une association
des parents de jumeaux
sur le territoire ?
Il existe en métropole et dans le monde 
plusieurs associations regroupant les parents 
de jumeaux et plus. Une fédération nationale 
a même vu le jour sur le territoire français 
en 1998. Son but ? L’entraide morale et 
matérielle entre les adhérents, l’information 
des futurs parents, du corps médical et des 
différents intervenants à propos de la réalité 
de la vie des familles, la reconnaissance des 
spécificités des familles d’enfants issus de 
naissances multiples, la participation aux 
recherches concernant ces familles ou encore 
la  défense des intérêts moraux et matériels 
de ces familles. Elles sont par ailleurs 17 000 
à être membre de la fédération. 

http://www.jumeaux-et-plus.fr/  

Texte : Christopher Albano



13Environnement« Nous avons des réserves (de lignite) pour au moins un siècle qui 
permettent une production électrique stable pour 4 à 5 centimes du 
kilowattheure. C’est idéal pour opérer la sortie du nucléaire dans des 
conditions économiques optimales  » Lutz Picard, chercheur allemand.

M 

ais comment  recueillir cette subs-
tance présente dans l’eau de mer ? 
En fait, le sel est un composé dont 

le nom chimique est le chlorure de sodium ; 
il tend à se dissoudre dans l’eau mais une 
partie, par évaporation, revient à l’état solide 
et se dépose.
Des techniques modernes permettent de le 
recueillir industriellement, mais là comme 
ailleurs, par considération écologique autant 
que gustative, le retour à des unités locales 
de production et à des procédés artisanaux 
s’inscrit dans le sens d’un développement du-
rable et d’une qualité incomparable. Comme 
à Kô, dans le Nord.
 
De la nature à l’exploitation  
D’un emplacement géographique naturel (près 
de la mer) lié à des conditions physiques (ar-
rières mangroves ou marées) et météoro-
logiques particulières (sécheresse), naît un 
phénomène de stagnation des eaux qui, par 
évaporation lorsque le temps est sec, laissera 
un dépôt du sel. Ces dépôts peuvent donc se 
faire naturellement mais la réunion de toutes 
ces conditions (géographique, physique et 
météorologique) ne se faisant pas systéma-
tiquement, c’est parfois tous les dix ans que 
le phénomène se produit, souvent après une 
grande sécheresse. 
L’intervention de l’homme est donc nécessaire 
pour obtenir une production plus régulière et 
prévoir une exploitation de cette substance : 
construction de digues, de bassins, de pompes, 

de vannes, de cristallisoirs et autres investisse-
ments matériels pour stocker l’eau, organiser 
l’évaporation en fonction du temps, récolter, 
sécher, stocker etc.

La nouvelle route du sel
passe par Poingam
Les Mélanésiens racontent comment un marais 
salant naturel devenait un lieu de troc essentiel 
où l’on échangeait ignames, ou autres légumes 
contre du sel pour conserver la viande ou le 
poisson, le tout entouré de peaux de niaoulis. 
À Kô, notamment, près de Poingam, existait 
un de ces lieux, derrière la mangrove…
« L’homme nouveau » de l’exploitation de ce  
marais salant  s’appelle Jean Broudissou, Kô se 
situant à côté de son gîte, à Poingam, au nord 

de la grande Terre. Il y a quelques années il se 
lance dans cette aventure du sel, avec l’aval 
des Mélanésiens… Pour la consommation du 
gîte, par souci du développement durable et 
la volonté de créer un sel 100% bio, pour la 
beauté du geste artisanal, pour la fierté de pro-
duire local, pour créer quelques emplois dans 
la région, par passion ou par esprit d’aventure 
ou tout cela à la fois… Et ce n’est pas de trop 
quand on investit 30 à 40 millions Fcfp ! Mais 
quelle satisfaction de récolter 12 tonnes de sel 
en 2010 et de faire déguster « sa » fleur de 
sel  aux clients du gîte, « son » sel écologique 
et même d’en vendre ! 

Un potentiel durable ?
À en croire la demande, Jean Broudissou a 

eu raison de relancer cette activité qui tend 
à polluer au minimum ; l’exploitation étant 
alimentée entièrement par des énergies renou-
velables, notamment avec une pompe éolienne 
installée au cœur du marais. Les prévisions 
s’élèvent à 20 tonnes bientôt, avec un potentiel 
de 200. L’activité emploie six à sept personnes, 
de la tribu d’Arama pour certaines. En période 
de récolte, on ratisse tous les jours, d’abord 
à la surface pour recueillir la fleur de sel, la-
quelle contiendra donc moins de sels minéraux, 
ensuite on racle plus au fond, on stocke au 
soleil pour le séchage, enfin dans une maison 
à sel. Jusqu’à l’ensachage final, tout est fait 
à la main…La commercialisation a commencé 
sous de bons auspices avec un joli packaging, 
la difficulté venant d’un coût augmenté par 
une main d’œuvre chère et rare. 

Salins de Kô - Poingam 98826 Poum 47 92 12 
martine.r@lagoon.nc tel : 43 83 46 / 99 17 81 (commer-
cialisation) -   

Il y a une cinquantaine d’années, subsistaient encore quelques marais salants (ou salines) à Nouméa ; les derniers à avoir fermé se trouvaient à l’Anse Vata, derrière 
l’hippodrome. Car il fut une époque, presque oubliée, où l’électricité n’existait pas et où le sel était le seul élément conservateur des aliments... Aujourd’hui, si d’autres 
procédés de conservation ont remplacé le sel, il reste tout autant indispensable, puisque condiment numéro 1 des cuisines du monde entier !  

Demain - 30 septembre 2011

Au Nord… une pointe de sel !

Emplacement des salins de Kô.
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L 

a presse néo- 
zélandaise n’y 
est pas allée de 
main morte au 

lendemain de la cuisante 
défaite des Bleus 37 à 
17 face aux All Blacks, 
samedi dernier à l’Eden 
Park Stadium d’Auckland, 
lors du match de poule 
de la Coupe du Monde de 
rugby. « French Fried » 
(un bon jeu de mot entre 
frites à la française et des 
français frits) ou encore 
un bien joli « French 
toasted with icing on the 
cake » (Des Français rôtis 
avec une cerise sur le 
gâteau pour évoquer le 
score)... Ils ne manquent 
pas d’humour ces Kiwis !

C 

e All Blacks / France avait pourtant 
des allures de finale avant l’heure. 

Une allure surtout de revanche pour 
les Néo-zélandais traumatisés par 
leurs défaites en 1999 et 2007 face 
à des Bleus à l’époque galvanisés par 
l’événement.
Le Kapo o Pango (le plus virulent des 
Haka) hurlé par Piri Weepu en fidèle 
guerrier maori ne laissait aucune place 
au doute… Les Blacks allaient tout 
donner devant leur public dans leur 
antre mythique.
Côté français pourtant, ils n’étaient pas 
en reste. 15 000 supporters tricolores 
venus de métropole, de Calédonie et du 
Pacifique. Grimés en bleu blanc rouge, 
dans une ambiance plus que chaleureuse 
et conviviale. 
Une véritable ambiance rugbystique où 
se mêlaient dans les tribunes et dans 
la plus grande camaraderie Blacks et 
Bleus !
Durant près de dix minutes les coqs ont 
chanté, les Français y ont cru, acculant 
les Néo-zélandais dans leur propre camp. 
Mais très vite, les ténors du rugby 
ont repris le dessus. La marée noire 
a submergé les espoirs du quinze de 
France. Rien n’y a fait, les Blacks ont 
inscrit cinq essais dans le pur style qui 
est le leur. Face au génie de Sonny Bill 
Williams et de Dan Carter, les coéquipiers 
de Thierry Dusautoir, capitaine des 
Bleus, n’ont pu que constater les dégâts. 
Un monde sépare le quinze tricolore de 
celui de la fougère argentée. 

French Fried
COUPE DU MONDE DE RUGBY

Même si l’ambiance était bon enfant entre les supporters des deux camps, les Néo-zélandais n’ont pu s’empêcher de célébrer comme 

il se doit leur victoire face à des Bleus qui les avaient battus en 1999 et 2007. Une belle revanche !

Mis à part lors des dix premières minutes où ils se sont montrés plus conquérants que leurs adversaires, les Bleus ont pris l’eau 
face aux All Blacks en encaissant cinq essais.

Près de 15 000 supporters français avaient acheté leur billet 

pour assister  à cette rencontre de gala. De métropole, de 

Calédonie ou de la région Pacifique, ils avaient sorti leurs 

plus belles parures bleu blanc rouge.

Texte : Christopher Albano
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L 

e bateau Lagoon/
Ozone, skippé par 
Olivier Decouzon a 
récemment établi 

le temps de référence du 
« Can’L Trophy » dans la 
catégorie monocoque ; un 
défi destiné aux voiliers 
de plaisance créé par le 
fournisseur Internet 
« Can’L ». 

Quarante et une heures, deux 
minutes et vingt-trois secondes, 

c’est le temps qu’il a fallu au monocoque 
Lagoon/Ozone pour rallier Nouméa à 
Port Vila. Le bateau skippé par Olivier 
Decouzon, habitué des régates comme 
la Groupama Race ou la traversée 
Auckland-Nouméa, vient d’établir le 
temps de référence du « Can’L Trophy », 
un défi destiné aux voiliers de plaisance 
multicoques* et monocoques, 
récompensant l’embarcation la plus 
rapide sur la traversée entre Nouméa 
et Port Vila. Le voilier est parti de la baie 
de l’orphelinat le 14 septembre dernier à 
10h53, avec à son bord six passagers : 
le skipper accompagné de son épouse 
Michèle Decouzon, Xavier Morin, Jean 
Michel Glandais, Charlie Brachet et 
Nicolas Chapron. « On est parti sous 

un grain avec un vent de nord, donc 
dans des conditions très moyennes »  
explique Olivier Decouzon. « Ensuite, 
ajoute-t-il, on a réussi à naviguer sous 
« spi » jusqu’à Lifou et un peu au-delà, 
ce qui nous a permis de rattraper le 
temps perdu au départ. Mais en fin de 
parcours, à quelques mètres à peine de 
la bouée d’arrivée à Port Vila, le vent est 
tombé et nous avons pratiquement fait 
du surplace pendant plus d’une heure et 
demie ». Malgré cela, le temps à l’arrivée 
est tout à fait honorable pour le skipper: 
« J’ai déjà fait la traversée deux fois 
avec ce bateau et je n’avais jamais fait 

aussi bien, donc je suis satisfait ». Mais 
avec des conditions plus adaptées, un 
bon coup d’ouest par exemple, le temps 
de référence établi par Lagoon/Ozone 
pourrait bien être battu par le prochain 
monocoque qui osera relever le défi. 
Selon l’avis du détenteur du temps de 
référence lui même, « la traversée est 
réalisable en 36 heures ». 

*Le temps de référence des multicoques a 
été établi par le bateau « Split Enz Can’L », 
le 19 mai dernier: 26 heures, 39 minutes et 
17 secondes.

Un bon temps de référence
VOILE

C 

hantal Jouanno, 
désormais sénatrice 

de Paris, il fallait bien 
que Nicolas Sarkozy 
nomme un remplaçant. 
Logiquement le champion 
du monde et champion 
olympique de judo, David 
Douillet, qui occupait depuis fin juin 2011 le poste de secrétaire 
d’État chargé des Français de l’étranger, a été nommé par 
le chef de l’État, ministre des Sports. Un poste qu’il visait 
dès novembre 2010 en remplacement de Rama Yade. Il 
aura dû finalement patienter un peu moins d’un an avant 
d’y accéder. 

L 

’annonce n’est 
pas une surprise. 

Le boxeur américain 
Victor Ortiz exige qu’un 
un nouveau combat 
soit organisé contre 
son compatriote Floyd 

Mayweather. Ce dernier lui a pris la ceinture WBC des poids 
welters le 17 septembre dernier en le mettant K.-O sur un 
enchaînement alors que l’arbitre venait de pénaliser Ortiz pour 
un coup de tête et que ce dernier n’avait pas conscience que 
le combat avait repris. Une défaite qu’il juge « déloyale ».
« Floyd ne m’a pas respecté, je pense qu’un nouveau com-
bat serait parfait. Si Mayweather a une once d’honneur, il 
acceptera un autre combat ». Un combat qui s’annonce déjà 
extrêmement chaud ! 

David Douillet,
ministre des Sports

Ortiz veut un nouveau combat

EN BREF

Olivier Decouzon et tous ses équipiers prennent la pose sur le monocoque 
Lagoon/Ozone avant de prendre le départ du « Can’L Trophy » et de rallier 

Port Vila. 

« Je suis fier de cette victoire parce que les années précédentes 
on n’aurait pas gagné ce match-là » Tony Parker après la qualification 
de l’équipe de France en demi finale de l’Euro de basket ball. 

Textes : Julien Cantini
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Little Creek à Dumbéa : La semaine dernière nous vous avions présenté ce nouveau gîte,
pour plus d’informations,  vous pouvez contacter le  35 19 66 ou 89 21 94

Embarquement immédiat pour la suite de notre balade sur la Grande Terre... Et nos adresses chouchous du Caillou.

Rock around the Caillou.
2ème partie

Le camping Kwatea
Sur la route d’Unia on a réservé un bougna aux cailles…élevage maison made in Yaté oblige ! 
C’est M. et Mme Bonnaventure qui s’en occupent avec dégustation sur place… trop joli et si 
propre leur camping ! Et à marée basse, le platier…quel trésor ! 

Téléphone : 46 41 41 ou 96 61 82  

Le gîte Nekweta à Bourail 
Manu et Stéphanie ont réalisé un petit bijou cosy avec cases traditionnelles dans un luxuriant 
jardin situé près de la plage de La Roche Percée. Feu de bois à l’apéro, balades en mer, découverte 
des tortues, spa et repas nature… L’adresse est devenue incontournable à Bourail.  

Réservez au 78 40 26 et 43 23 26. 

Chez Reine 
à Poya-Netea

Une pause déjeuner s’impose là où l’accueil en tribu 
et la cuisine traditionnelle enchantent ! Et dans ce cas 
précis, la chanson disait vrai… « Chez nous, soyez 
reine…» 

Le refuge du cerf à Voh
 
Dans la région, on est chasseur ou on ne l’est pas… 
Alors, le nom de ce lieu, c’est forcément une bébête 
culte de notre brousse. La pauvre ! Mais au fond ils ont 
grand cœur, ces chasseurs…de Voh (Pour les zoreilles, 
la vanne pourrie, c’est référence au cœur de Voh !) 
La preuve, qu’ils sont sympas, ils vous amèneront en 
balade, il n’y a qu’à demander.  

Téléphone : 42 72 02

« Aux délices des jumelles » à Sarraméa
C’est sous une grande case de type mélanésienne mais ouverte sur une végétation magnifique que Bernadette 
et sa fille Andréane reçoivent à déjeuner exclusivement, mais avec possibilité de réserver pour des dîners en 
groupes ! Excellente cuisine traditionnelle à base de produits de la région et en exclusivité, le café Nioru fabriqué 
à l’ancienne par le mari de Bernadette. 

Téléphone : 43 46 65 

Le Domaine du 
Méranki à Sarraméa
C’est Chantal Bourdeau qui a créé cet 
hébergement original dans sa propriété. Il 
se décline en deux cases traditionnelles pleines 
de charme pour l’intimité d’un couple et un 
studio avec cuisine, jardin privatif et barbecue 
pour deux ou quatre, éventuellement. Et 
comme Chantal cultive le célèbre et rare café 
Leroy ainsi que du miel, il y a un salon dédié à la dégustation… Et dehors, une foule de choses à 
faire, notamment la visite du Parc des Grandes Fougères.  

Téléphone : 35 35 56 

Le gîte Newejie
à Poindimié
Adorables avec un S : pour le coin de la vallée de la 
Hina bien sûr, mais aussi pour la chef du gîte, Cathy 
Collado. Enfin « chef », pas complètement puisque 
le concept, c’est qu’on fait soi-même la cuisine…ou le 
barbecue. C’est ça aussi « être une femme libérée » 
non mais ! Pour dormir, un bungalow sur pilotis et 
une case pour 4 à 10 personnes. Et pour se libérer 
du stress urbain, si on se fabriquait un radeau pour 
descendre la Tiwaka ? Si, si c’est possible… 

Téléphone du gîte : 47 92 12 
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Janine Rochefort, de Médecins du Monde après la découverte de cas, en Seine-Saint-Denis près de Paris.

R 

égimes alimentaires, hygiène de 
vie, phytothérapie, massages, 
exercices etc. La naturopathie 
bénéficie d’une très large palette 

d’outils dits « holistiques* » pour le maintien 
d’un équilibre et d’une bonne sante.
« Grâce à cela, explique Florence Cautrès, 
naturopathe à la baie de l’orphelinat, 
nous pouvons travailler sur des sphères 
énergétiques physiques et mentales. On 
utilise des techniques différentes. Dans mon 
cas ça sera des massages ayurvédiques avec 
les points énergétiques sur les trajets des 
méridiens mais également de la méditation 
et de la respiration. »
Cette pratique très diverse qu’est la 
naturopathie peut ainsi répondre à de 
nombreuses attentes. Un besoin de 
relaxation, une envie de rester en bonne 
santé en la gérant de façon autonome par 
la respiration notamment mais également 
des personnes victimes de troubles de 
la digestion, du sommeil, de surpoids 
ou encore des problèmes circulatoires et 
allergiques. 
« C’est toujours une quête de bien-être, 
de stabilité mentale ou d’équilibre corps 
et esprit, précise Florence Cautrès. Ils 
veulent avoir en main toutes les capacités 
et ressources nécessaires pour pouvoir 
continuer à vivre, continuer à développer 

leur créativité et tous les dons qu’ils n’ont 
pas pu développer jusqu’à présent. »
Pour cela, la naturopathie peut se servir, 
comme l’explique Florence Cautrès, de 
l’hypnose ericksonienne. « Cela me permet, 
en fonction du besoin de la personne, de 
pouvoir répondre aux attentes de ceux qui 
viennent me voir. »

Le massage ayurvédique
« C’est un massage où l’on utilise une 
huile de sésame bio parce qu’elle a des 
propriétés particulières bénéfiques pour 
le corps, explique la praticienne. On y 
adjoint ensuite des huiles essentielles et 
certaines plantes en fonction des besoins de 
la personne. C’est vraiment une technique 
de massage que j’ai apprise en Inde et dont 
je suis diplômée. C’est plutôt un massage 
relaxant qui peut-être tonique en fonction 
du besoin de la personne. »

L’hypnose ericksonienne 
« C’est une méthode où l’on travaille surtout 
avec l’esprit, mais on peut également 
travailler la respiration pour mettre la 
personne en état d’hypnose. En fait 

l’hypnose est un état naturel que tout le 
monde a. Nous sommes généralement en 
état de veille, mais entre cela et le sommeil 
il y a l’état d’hypnose. On utilise cet espace 
pour détendre la personne et pour qu’elle 
reste dans cette sphère de relaxation très 
profonde et là, on va pouvoir mettre en 
place les ressources et les capacités dont 
la personne a besoin pour faire face à une 
problématique particulière. Ça peut être un 
examen, un désir de créer son entreprise, se 

débarrasser de certaines peurs ou phobies. 
C’est un spectre assez large. »

La différence avec l’hypnose 
classique
L’hypnose ericksonienne (on dit aussi parfois 
«nouvelle hypnose») s’oppose à l’hypnose 
classique du début du 20e siècle, par les 
moyens mis en œuvre pour induire l’état 
d’hypnose et par la façon dont cet état 
est utilisé.
Dans l’hypnose classique, l’induction est 
autoritaire, l’hypnotiste donne des ordres au 
patient : «dormez», «fermez les yeux» etc. 
L’induction en hypnose ericksonienne est 
adaptée au patient : pour ceux qui ont 
besoin d’ordres, on leur en donne, mais 
pour ceux qui ne les aiment pas, on procède 
autrement. Les techniques d’induction sont 
nombreuses et variées, et surtout elles 
sont adaptées au patient et à son état 
psychologique au moment de l’induction. 

Plus d’infos sur la page Facebook :
Florence Cautrès "Ananda"

*Traiter le corps dans sa globalité

Peu de gens ont aujourd’hui entendu parler de la naturopathie. Pourtant, cette pratique aujourd’hui de plus en plus 
développée à travers le monde et en Calédonie, vise, par diverses techniques, à rééquilibrer le corps et l’esprit. Le plus 
souvent à l’aide de moyens naturels.

La naturopathie
Du bien-être à la carte

Texte : Christopher Albano2ème partie

CELLULES SOUCHES
SECRET DE JEUNESSE

 NOVAGEN
INTENSE ÂGE-REPAIR

P A R C E  Q U ’ O N  A  Q U ’ U N E  S E U L E  P E A U

Florence Cautrès, naturopathe.
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Les marées de la semaine

Week-end du 1er et 2 octobre 2011

Nouméa
LABRISSIERE Philippe / Tél : 28 66 44   
Vallée du Tir / Tél : 27 37 58   

Dumbéa-Mt Dore
MORELLO Isabelle / Tél : 41 57 73  
Pharmacie de Robinson / Tél : 43 52 80  

Païta-Tontouta  
BUFFET Philippe / Tél : 35 12 99  
Pharmacie des Tulipiers / Tél : 43 97 93     

SAMU : 15
PC Secours en Mer : 16
Police secours : 17
Police Municipale de Nouméa : 
25.23.23
Pompiers : 18
Enfance Maltraitée : 05.44.44
SOS Ecoute : 27.27.27
SOS Violences Sexuelles : 05.11.11
SOS Sida : 05.10.10
Hôpitaux : 25.66.66
CHS Albert Bousquet : 24.36.36
Clinique de la Baie des Citrons : 
26.18.66
Clinique Magnin : 24.62.00
Morgue : 43.22.88
Prévision Météorologique : 36.67.36

Station Côtière :
Renseignements : 26.87.70
Communications avec les Navires  : 
26.87.70
Permanence EEC : 05.36.36
Permanence Enercal : 05.06.07
Permanence Eau de Calédonie : 
41.37.38
Aéroport de Tontouta : 36.67.18
Taxis de Nouméa : 28.35.12
Taxis sur la brousse : 35.11.25
OPT : Renseignements : 10.12
Dérangements : 10.13
Horloge Parlante : 36.99
Office du tourisme
Province Sud : 05.75.80
Province Nord : 27.78.05
Province des Iles : 28.93.60

Numéros utilesMédecins et pharmacies de garde
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S’INSTRUIRE

À LIRE

Le bal des innocents, dernier roman 
policier de Samir Bouhadjadj aux Editions du 
bout de la rue. 

À l’occasion d’une fête très singulière donnée en leur 
honneur, le lecteur croisera le destin de personnages 
d’horizons totalement différents.
Un environnement étrange, un sens du détail louche, 
une ambiance irréelle. Que peut cacher ce sordide 
ballet ? C’est ce que vont tenter de découvrir ces 
convives malgré eux. Le lecteur y parviendra-t-il 
avant ?
Sombre, mystérieux et énigmatique, ce roman tortu-
rera l’esprit du lecteur jusqu’aux dernières lignes.  

Prix public : 2 400 francs

Comme chaque semaine 
l’association Terraventure 
propose aux amoureux 
de la nature des sorties 
sportives. Principalement le 
week-end.

Ce samedi 1er octobre c’est une 
balade en kayak du côté de Dum-
bea qui vous est proposée. Sans 
oublier la balade en poney.
Le dimanche, du canyoning sur la 
commune de la Foa sera organisé. 
Moyennant une participation de 
7 500 francs par personne. 

Renseignements au 43 39 58 

et sur terraventure@mls.nc

La mairie du Mont-Dore propose son Mardi 
Cinéma avec la projection de Our home is 
burning le 4 octobre.

Rendez-vous à 18h30. Un spectacle audiovisuel Live 
traitant des menaces du réchauffement climatique 
dans le monde. 

Durée : 1h30

Tarif unique : 500 francs cfp, tarif abonné 300 francs cfp

Renseignement : 41 01 73

Le Chevalet d’art à Ouémo propose du 6 au 15 
octobre l’exposition « I feel good in my 
lagon ». 

À travers 35 toiles, Vicky Ménard nous plonge dans 
un univers mystérieux au doux parfum de son en-
fance calédonienne. Elle utilise l’émotion positive, la 
couleur et l’humour pour  peindre des toiles joyeuses, 
revigorantes et décoratives. Découvrez sa première 
exposition avec le « Carnaval des poissons », « La-
dies blue », «Sea Art », « Anémone » ou « À fleur de 
pente ». Des noms évocateurs pour des toiles rafrai-
chissantes. 

L’association Convergence Pays propose un début 
de mois d’octobre riche en rendez-vous puisque le 
6, elle organisera simultanément deux rencontres : 
La première  à Koné à la médiathèque de l’Ouest. Cette 
rencontre aura pour thème « Vivre son handicap 
en Nouvelle-Calédonie », en partenariat avec 
l’association Fleur de Vie. Mais également à Nouméa à 
la bibliothèque Bernheim où le thème sera « L’art, 
facteur de cohésion sociale ». Cette rencontre 
favorisera l’échange entre les artistes et le public sur la 
place de l’art dans la construction d’une « identité Pays ». 

Entrée libre et gratuite

VOIR

Comme chaque année le réseau Bienvenue à 
la ferme organise son grand marché paysan. Il 
se déroulera cette année le dimanche 2 octobre à 
Moindou dans la ferme de la Ryawa de 8 heures 
à 14 heures. 

Cette ferme a la particularité d’avoir plus de 250 palmiers 
royaux âgés d’une centaine d’année et avoisinant les 
70 m de haut. Le marché accueillera plus de 40 exposants 
proposant des produits variés, dont 20 adhérents du 
réseau. Produits du terroir, charcuterie, plantes, fruits, 
légumes, fruits de mer, volailles (canards, poules, 
lapins, cailles,…), achards, confitures, sirops ou encore 
bien d’autres spécialités. 

Pour plus d’informations contactez la Chambre 

d’agriculture – Antenne de Bourail - Tél : 44 23 48

DECOUVRIR

S’OXYGENER

APPRECIER
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Les MOTS CROISÉS de Catherine Régent

Horoscope
facile  difficile

Solution des sudoku du n° 257
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Horizontalement :
1. Maitresse femme (2mots). 2. Parfumeur. Appris. Outil de Paddon. 3. Antimite. 4. 
Tarin. Donne le ton. Ouvre la danse. Lieu de baignade pour Harold. 5. Conviendra. 
Composantes des buffets. 6. Gênée. Langue de vipère. Bord de mer. 7. A l’entrée 
de Tiaré. C’est un pistolet dans un sens. Calife. 8. Homme de poids. 9. Le onze ou le 
quinze. Forment la touffe. 10. Voies. Refuser. Champion en amour. 11. Appartiennent 
à une fée. Vue. Ferme de Provence. Ferme le clapet. 12. Dompté. Marque l’hésitation. 
Leva les pattes. 13. Pas prévus dans le faré. Vieux parfum. 14. Défraîchis. Permet 
d’engager le pêne.

Verticalement :
1. Veille sur Tomo. ( 2 mots).  2. Premier 
impair. Combativité. 3. Toqué. Epelée. 
Tire sur le clou de girofle. 4. Unité de 
sensibilité. Creek. Trame. 5. Joue en 
anglais. A l’arrière de la jeep. Saisons 
chaudes. 6. Exclamation. Faisaient 
office de treizième mois. 7. Point du jour. 
Bicyclette. Est à Surfer’s Paradise.8.  
Mouvement peu chevaleresque. Choisit. 
9. Tranche de lard. Sorcier. 10. Voile. 
Berges de Rotorua. Pronom. Article. 11. 
Videurs. Mot d’enfant. 12. Tube digestif. 
Mauvaise mère. Lueur. 13. Accompagne 
Alamein. Drôle de mire. Filles du père. 
14.  Gésir. Numa Daly.    

Bélier
22 mars - 20 avril

Une rencontre amoureuse devrait se profiler cette 
semaine. C’est le début d’une belle aventure ! Profitez-
en !

Taureau
21 avril - 20 mai

Vous manquerez de confiance en vous et cela pourrait 
nuire à votre travail. Reprenez-vous et combattez, les 
choses se règleront d’elles-mêmes. 

Gémeaux
21 mai- 21 juin

Le travail vous pompe toute votre énergie. Soufflez, 
reposez-vous et repartez sur de bonnes bases pour 
être opérationnel à 100 %.

Tenez compte des suggestions de votre partenaire 
pour la bonne marche de votre foyer. Ses idées feront 
avancer votre couple !

Lion
23 juillet - 23 août

Une bonne semaine pour se marier ou se fiancer. Vous 
allez côtoyer des personnes au mental jeune, ce qui 
vous stimulera et vous réconfortera dans votre vie.

Vierge
24 août - 22 septembre

La stabilité n’est pas faite pour vous en ce moment. 
Soyez frivole, amusez-vous, profitez de la vie ! Sachez 
malgré tout respecter votre entourage qui pourrait 
bien vous le reprocher par la suite.

Balance
22 septembre - 22 octobre

Un vent favorable soufflera sur vos finances. L’argent 
affluera de toutes parts. Mais vous devrez encore et 
toujours faire preuve de prudence : ne faites pas de 
dépenses somptuaires !

Scorpion
23 octobre - 22 novembre

Ne soyez pas si dur avec votre entourage. Il ne vous 
veut que du bien ! Imposez vous en revanche dans 
vos relations professionnelles.  

Sagittaire
23 novembre - 21 décembre

Encore des bonnes nouvelles ! Vous avez l’impression 
de vivre dans un rêve mais vous savez que ça ne va 
pas durer, pas grave.

Capricorne
22 décembre - 19 janvier

L’épuisement vous guète. Pensez à recharger de 
temps en temps les batteries et prenez soin de votre 
corps. 

Verseau
20 janvier - 19 février

L’organisation sera le point important. Ne laissez rien 
au hasard, ne vous laissez pas détourner de votre 
travail. 

Poisson
20 février - 21 mars

Aventures passionnées au programme de la semaine. 
Que de folies vous serez prêt à commettre au nom 
de l’amour ! Mais évitez de prendre une décision sur 
un coup de tête concernant votre avenir sentimental.

Cancer
22 juin - 22 juillet

Réponses du n° 257

Ouh, la gadoue... la gadoue... la gadoue !

Histoire drôle

Une femme entre dans une pharmacie 
et demande de l’arsenic…
- Que comptez vous en faire ? Lui 
demande le pharmacien.
- C’est pour tuer mon mari…
- Quoi ? Vous plaisantez ! Je ne peux 
pas vous vendre de quoi commettre un 
meurtre !
La femme ouvre alors son sac à main, 
et en sort une photo de son mari en 
train de coucher avec la femme du 
pharmacien…
- Evidemment si vous avez une 
ordonnance c’est différent…

Photo de la semaine

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14

1

2

3

4 

5

6

7

8

9

10

11       

12     

13

14

4 5 6 3 9 8 1 2 7
8 1 7 4 5 2 3 9 6
2 9 3 6 1 7 5 8 4
3 2 9 7 4 1 8 6 5
6 8 4 5 3 9 7 1 2
5 7 1 8 2 6 4 3 9
1 4 5 2 6 3 9 7 8
7 3 2 9 8 5 6 4 1
9 6 8 1 7 4 2 5 3

1 9 8 7 2 6 4 3 5
3 4 2 5 1 9 7 8 6
6 7 5 4 8 3 1 9 2
4 1 9 6 7 5 8 2 3
7 8 3 9 4 2 6 5 1
2 5 6 1 3 8 9 4 7
5 2 4 8 6 7 3 1 9
9 6 1 3 5 4 2 7 8
8 3 7 2 9 1 5 6 4

6 8 7 3 2 5 1 9 4
2 3 9 6 4 1 5 8 7
1 5 4 7 9 8 3 6 2
3 7 5 4 8 9 6 2 1
9 4 6 2 1 3 7 5 8
8 2 1 5 7 6 4 3 9
4 9 3 1 5 2 8 7 6
5 1 8 9 6 7 2 4 3
7 6 2 8 3 4 9 1 5

6 9 3 7 8 4 5 2 1
8 4 2 5 6 1 9 7 3
5 7 1 3 2 9 4 8 6
3 6 9 8 1 7 2 4 5
1 8 4 2 3 5 7 6 9
7 2 5 9 4 6 3 1 8
4 5 8 1 9 2 6 3 7
9 1 6 4 7 3 8 5 2
2 3 7 6 5 8 1 9 4

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14

1 H E T E R O G A M I E N O

2 E X I L E L U E S P O U

3 R P I V A T O P O C A

4 B O I T E A C O U R R I E R

5 E S T E R I O S E

6 S E A R E T A D S E

7 B E G A R E O U F

8 L I Y A P E R S O N N E

9 E P U R E S H S S O

10 U P O R C T O C L

11       E T A A L A D O U I L L E

12     S I S O S T R I E O

13 E A B R I T E E M O L

14 I N H Y E E S M N E

Vous aussi, envoyez-nous vos photos (insolites, paysages, sports, etc.), 
la meilleure sera publiée chaque semaine et le gagnant se verra récompensé.

demain@dnc.nc ou BP 3577 - 98846 Nouméa Cedex
Tél : 27 44 00

Bravo à Claude qui gagne
ce coffret Scorpio




